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r.i rctnitc, ptnir fc jctLcr npp.ircmnr.'nt clin-; ks (lots, & rciiconcrunt 'Vum-

k'iis, il le blclî'i cl;in.a;cMV'ur.iucnL ; nuis taillis (lu'iis hittoiciv. cnlcinblc , Da-

vis, (jui llirviiit , tua ic pclilc '.l'un c .'p (.l'épcc.

I.i. IU>i d'Aoliin s'ci^iit cru 11 t'iir du lucccs dj la rrahilbn, qu'il licoit ve-

nu fur le riv;ui;e pour jini'i- du Ip-'clicle. Sa furv.U'. lut é,.;ale a ù lu^nte en

voyant fuir l'es i^eiis, 6.: les elpéranees rcnverlees. Il lit eoupjr la tête liir

il tous les I lollaiulois t|ui cLoiv.;u à terre, ncn e:cLvp!:antc|ue huit

,

Mt rcfervcs pour l'efelava^^e en laveur de leur jcunelîe & de leur

Toutes Ks mareliandires (jui avoient été tranlportées à terre.
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ijue les l'adrleurs avoiiiit aeluiees ilcs llabitans Ck (ju'on n'a\oit point ciuo-

re eu le teins de eli;iri!;cr fur ks 'Jl'ux N'ailleaux, la Pinalîe vie une Chalou-

pé-, (|ui étoiciit au riwipjc fans Matelots pour les girder, tombèrent entre les

mains des Knnemis. Il périt ilun cette oceallon loixante-huit I lollandois,e:î

y comprenant le Capitaine & ceux qui ref,'urent la more à terre par l'ordr.:

î'clu Koi. [Les deux N'ailleaux lortirent aulll-tot du Fort, moins par la crain-

te ik's In liens, (jui n'cjH-reiit s'en approcher, (jiie par celle des iV^rtugais,

'jui avoient olilervé tranquillement julqu'alors (juel leroit lelliccès de leurs in*

tri.'rucs. Ils ne tirent aucun mouvement pour troubler la retraite des liollan.'

dti'.s; afle/ coi'tens l'aiis (l<»ute de leur avoir caufé tant d'inijuiétude; & d ;

leur a\'oir u(c i'erperance de poux'oir rer.ourner dans cette C(jur.]

IlouiEMAN, pendant le l'ejour (jimI y revoit t'ait, n'avoit pas lailTé dct

i-,ch;u'!!;er cent (|i;ar<u!ie tonneaux de poivre; [ce qui confirme encore que les

<.lii"po'itions du Koi a\<>!ent d'abord éré favorables ,& (lu'ellesn'avoienr ciun-

i^e que par les mauwul'-s impreHions ilniu on l'avoit rempli.
J
Dans le peu d'i

jours (|ue Da\'is avoit pall'e païuni les Indiens , il s'étoit atMc.ué ù connoitre

le Va)s. I/Ille de Si;nuura ell riche ^K: fertile. Klle produ'.t (juantité d'excel-

!t is iVuits , *iL du bois excellent pour la conn:ruction des VailVeaux; mais

cKe ni pjà d'autre ;!;rain rjue le ris , tlont les I labitans font leur pain, 11 s'y

frou\ e des min'js d'or vîi: île cui\re, tli.s baumes précieux, des gommes, des

rulùs , des faphirs , (luaiitiié din.ligo Ck d'autres biens d'un grand prix. Le
poivre y cil en li jfraii le abondance, (]u'il fournit tous les ans à la cargaifon

oc viiîi:;t X'aifleaux , Oi. (jifon en tireroit beaucoup davantaii;e fi fin Jullrie îles

1 labitans repundoit à lu iertiiiré du l^ivs. Il croiu comme le houblon, d'une

racine qui le plante, ihc qui s'élève à l'appui d'une li)nii;ue perclie, autour de

laqueile il s'cntortilL'. Le fruit prend en i^i-ipp^s detrviispouceule longueur,

'.k ti'un pouce île i;rolTeur. Chaque gra ipe porte environ (jaarante grains.

Ouire ks minéraux lîJc les \'égetaux, l'ille de Sumatra ell remplie d'animaux

utiks, tels (juc le che\al , le [)(cuf,la chèvre, le porc , l'elephaiitik le bulle
,

qui ell employé à labourer la terre. L'air d'ailleurs y ell fain ^k tempère,

l'ne douce rufée 6c des pluyes lécoudes y Ibiit des préleiis réguliers de la

nature.

J/IsLK ill divilee en quatre Royaumes, /Icl::n, P'alcr, Mt:i::nhilo y <5c /J-

m. Les tr. lis derniers l(UU 'J'riburaires d'Aciiin; mais le Roi d'Aru appuyé de
celui de ^/akur , av'iit fecoué le joug de la ibtimiflion. Da\us n'entendit par-
ler (|Ue de ei;u] Villes principak-s , yicbin , Piii'.,r , J'qfcm ou Pif^n, D-ija ((/),

ik. Mananbtho. Lu lituation d'Achin efl: dans uî; bois, dont la Ville ell licou-

verte, qu'on ne i'apper^-oit qu'en y entrant. Elle ell l'urt grande, mais lans

ordre

tinaoïs.
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